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François Durand, installé comme évêque de Valence

Plus de 3 000 
personnes étaient 
réunies le 10 mars,  
à Valence (Drôme), 
pour l’ordination 
épiscopale du père 
François Durand.  
Dix mois après le 
départ de Mgr Pierre-
Yves Michel, il est 
devenu le 93e évêque 
de Valence.  
Une célébration 
empreinte d’émotion, 
de ferveur et de joie. 

AURÉLIEN TOURNIER

Rappelez-vous… Le 12 fé-
vrier dernier, bon nombre 
de Lozériens s’étaient 
déplacés à Mende pour 

le pot de départ du père François 
Durand. L’occasion de le remercier 
et d’échanger avec lui sur tous ces 
moments passés et à venir. Le futur 
évêque, nommé le 5 janvier dernier 
par le Pape François, l’avait dit : le 
« paquet des mages » allait alors 
bientôt être livré à Valence (sa nomi-
nation étant intervenue à quelques 
jours de l’Épiphanie). Eh bien ça y 
est : le “colis” a été déposé. Plus de 
3 000 personnes s’étaient en effet 
réunies le dimanche 10 mars, dès 
15 h, au palais des sports Mendès-
France à Valence (Drôme), pour son 
ordination épiscopale. La célébra-
tion était présidée par Monseigneur 
Olivier de Germay (archevêque de 
Lyon, primat des Gaules), assisté 
de Monseigneur Pierre-Yves Michel 
(évêque de Nancy et Toul et pré-
cédent évêque de Valence) et de 
Monseigneur Benoît Bertrand 
(évêque de Mende). Le nonce apos-
tolique, ambassadeur du Pape en 
France, son excellence Monseigneur 
Celestino Migliore, était également 
présent, tout comme -entre autres- 
l’évêque d’Obala (Cameroun).
Une cérémonie épiscopale est ponc-
tuée de rites et de symboles. Elle 
commence par une présentation de 
l’ordinand. Une séquence dont se 
sont chargés Éric Annino (diacre au 

sein du diocèse de Mende) et Brigitte 
de Carvalho (économe diocésain). 
Le diocèse de Valence fut ensuite 
présenté à l’ordinand. « De vacances 
dans la Drôme à une vacance épisco-
pale, il n’y a qu’un pas », a de son côté 
souligné le représentant du diocèse 
drômois. Et te voilà François. 

Beaucoup de symboles
Parmi les moments forts, on retien-
dra sans aucun doute la lecture de 
la bulle pontificale, ainsi que les 
engaments de l’évêque. Devant 
l’assemblée, François Durand s’est 
engagé à obéir fidèlement au succes-
seur de Pierre, à annoncer l’Évangile, 
ou encore à prendre soin du peuple 
qui lui est confié et le diriger sur le 
chemin du salut. Et puis, il y eut la 
prostration. Le futur évêque s’est 
alors allongé sur le sol alors que 
l’on chantait la litanie des saints. 
Un rite qui signifie l’abandon à Dieu 
et la confiance dans la communion 
des saints. 
Vint ensuite ce que l’on appelle l’im-
position des mains : tous les évêques 
ont imposé leurs mains sur la tête de 
l’ordinand. Ou comment symboliser 
la transmission d’une mission et le 
don de l’Esprit-Saint. L’évangéliaire a 
ensuite été tenu ouvert sur la tête de 
François Durand : on invoque alors le 
Seigneur pour qu’il donne la force de 
l’Esprit-Saint au futur évêque dans 

sa mission de pasteur. Suivirent un 
peu plus tard l’onction, la remise 
de l’évangéliaire et des insignes de 
l’évêque. Lesquelles sont au nombre 
de trois : l’anneau épiscopal (signe 
de fidélité), la mitre et la crosse 
(signe de la charge pastorale). Cette 
dernière a d’ailleurs été offerte par 
le diocèse de Mende. 
Il est un peu plus de 16 h 30 lorsque 
François Durand prend place dans la 
cathèdre (le siège réservé à l’évêque). 
Le voilà ainsi, officiellement, 93e 
évêque de Valence. Les applau-
dissements, à ce moment précis, 
étaient particulièrement nourris. 
L’assemblée exultait clairement de 
joie. Si ces rites sont immuables, la 
liturgie a, quant à elle, été choisie 
de concert avec François Durand. Le 
nouvel évêque a voulu faire passer 
le message d’une Église proche, en 
dialogue, unie et fraternelle. 

Quand les Lozériens  
bravent les intempéries

Parmi les 3 000 personnes, il y avait 
(forcément) beaucoup de Drômois : 
on venait du nord du département, 
du Valentinois, de Montélimar, 
du Crestois-Diois ou encore des 
Baronnies. Mais ceux qui faisaient 
le plus de bruit, c’était bien entendu 
les Lozériens. Ils étaient nombreux 
-plus de 500- à s’être déplacés. Quitte 

à braver les intempéries (neige et 
pluie). Le service des pèlerinages du 
diocèse de Mende avait affrété cinq 
cars ainsi qu’un minibus. Sans comp-
ter les voitures. « J’étais là d’abord 
par amitié pour François, j‘ai vraiment 
apprécié tout ce temps où on s’est 
côtoyé, pour le travail et dans le cadre 
de la vie paroissiale. C’était aussi un 
grand moment de communion pour 
notre Église de Mende de venir ici en 
nombre, avec en pensée tous ceux qui 
auraient voulu venir et qui ne sont 
pas là. On a vécu un grand moment. 
Beaucoup de joie, à la fois des Drômois 
et des Lozériens. On était contents 
d’être rassemblés là. C’était un beau 
moment, une célébration comme on 
n’en voit pas souvent car il y a des 
rites forts. C’était la première fois que 
je vivais une ordination épiscopale. 
C’est vraiment à découvrir », indique 
par exemple Olivier Nollen (Mende). 
« J’habite aujourd’hui à Bannalec, 
dans le Finistère. Nous avons connu 
François alors qu’il n’était pas encore 
ordonné prêtre à Saint-Chély-d’Apcher. 
Nous avons assisté à son ordination 
en 2002. Il nous semblait important 
d’être là aujourd’hui, pour cette nou-
velle étape dans sa vie », note pour 
sa part Gilles Grentzinger. 
Colette Deltour venait quant à 
elle du Monastier : « François est 
quelqu’un que l’on aime beaucoup. 
Je tenais à être présente pour cette 
célébration. C’est d’ailleurs la première 
fois que j’assistais à une ordination 

 Le père François 
Durand s’assoit dans 
la cathèdre. Le voilà 
officiellement 93e évêque 
de Valence. 

 Mgr François Durand 
donne à ses parents, 
Marie-Madeleine et Paul, 
le “baiser de paix”. 
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épiscopale. Je lui souhaite un grand 
succès dans son nouveau ministère ».

Un homme apprécié
« François Durand vaut le déplace-
ment. C’est un grand homme. Cette 
cérémonie était magnifique et émou-
vante. Ça prenait aux tripes. C’était 
très beau. C’est une cérémonie dont 
je vais me rappeler, ce fut une journée 
mémorable », note Hélène Jourdan 
(Mende). « On devait accompagner 
François dans sa transition entre la 
Lozère et la Drôme. Il fallait lui témoi-
gner des remerciements par rapport à 
son engagement, en tant que vicaire 
général, mais aussi comme curé de la 
paroisse. La célébration était magni-
fique, avec beaucoup de ferveur. Les 
chants étaient extraordinaires. Lors 
d’un final, François a donné des objec-
tifs pour le diocèse de Valence, en com-
mençant à distribuer des rôles. Cela 
veut dire qu’il a entièrement perçu ce 
qu’était la tâche d’un pasteur », in-
dique quant à elle Régine Bourgade 
(Mende). Des devoirs ont en effet été 
donnés : le nouvel évêque a deman-
dé que chacun annonce à sa façon 
l’Évangile. « Il faut que notre joie de 
croire soit contagieuse, pour que le 
don de Dieu irrigue tous les cœurs », 
a notamment affirmé Monseigneur 
François Durand. 
Sur le banc des officiels, on pouvait 
noter la présence du préfet de la 

Lozère Philippe Castanet, mais aus-
si de Dominique Delmas (conseil-
lère départementale) et Laurent 
Suau (maire de Mende). « C’était 
important d’accompagner le père 
François Durand dans ses nouvelles 
missions. Nous avions de très bonnes 
relations avec lui en Lozère, j’aimais 
énormément discuter avec lui sur un 
plan chrétien mais aussi sur un plan 
républicain. On livre aux Drômois 
une perle, j’espère qu’ils vont nous 
la conserver », souligne Dominique 
Delmas. « Cette cérémonie était gran-
diose. Il y a quand même 1 % de la 
Lozère qui est descendue à Valence, 
c’est énorme ! François, c’est un ami 
de beaucoup de gens. Venir ici, c’était 
saluer son engagement, sa volonté, 
son abnégation à toujours aller vers 
l’autre. C’est toutes ces valeurs qui 
font de lui un homme d’une très 
grande qualité », lâche Laurent Suau. 
Mgr Benoît Bertrand a lui aussi 
accepté de témoigner : « François 
était mon vicaire général pendant 
cinq ans. Il était tout à fait légitime, 
normal, d’être présent. Ce qui n’aurait 
pas été normal, c’est que je ne sois 
pas là ! Cette ordination était magni-
fique, très chaleureuse, fraternelle, 
solennelle. Nous étions une trentaine 
d’évêques. Il y avait aussi beaucoup de 
Lozériens. Je remercie chacun et cha-
cune des Lozériens, jeunes et moins 
jeunes, d’être venus. Une ordination 
d’évêque, c’est une vraie leçon sur la 
vie de l’Église. On y écoute la parole 

de Dieu. Le peuple de Dieu dans la 
grande diversité de ses vocations et 
de ses charismes est représenté. Et 
puis, on voit l’œuvre de Dieu se réali-
ser sous nos yeux. Avec des rites, avec 
des gestes, avec des chants, avec de 
l’émotion, avec beaucoup de densi-
té spirituelle puisqu’un évêque a été 
créé sous nos yeux, un successeur des 
apôtres pour le diocèse de Valence. Je 
n’ai que le mot “joie” dans mon cœur 
et action de grâce. Merci au Seigneur 
d’avoir appelé François Durand, merci 
à la Lozère de le donner. Je suis très 
confiant pour lui et pour l’avenir de 
son ministère ». 

Un agenda déjà rempli
Les Drômois ont aussi un avis sur 
leur nouveau pasteur. « Il m’a l’air 
particulièrement calme et posé. Il m’a 
l’air jeune et à l’écoute. Pour l’instant, 
on lui découvre beaucoup de qualités. 
Avec le temps, on lui découvrira peut-
être plusieurs défauts. Nous sommes 
heureux d’avoir un nouvel évêque. 
Quand on est diocésain, et encore plus 
quand on est prêtre, un évêque a un 
rôle marquant, dans les orientations 
qu’il donne mais aussi dans le fait 
que c’est lui qui est artisan de la com-
munion. Et cette célébration, elle le 
montre clairement », indique le père 
Christophe Rivière. « On remercie la 
Lozère. François Durand, c’est vrai-
ment un type super. Je pense que la 

collaboration sera très sympa », glisse 
le père Éric Lorinet, qui d’ailleurs été 
nommé  vicaire général du diocèse 
de Valence ce dimanche, à l’issue de 
la célébration épiscopale.
Le mot de la fin, il revient (bien évi-
demment) à Monseigneur François 
Durand. « Ce qui était formidable, 
c’est qu’on était dans une même salle, 
même s’il y avait quelques personnes 
dans une salle à côté. Sans pilier, c’est 
vrai que ce n’est pas une cathédrale 
mais c’est vraiment très agréable 
d’avoir tout le peuple de Dieu qui 
est rassemblé. Cela donne une force, 
une puissance. Je suis heureux d’être 
évêque de Valence », souligne le nou-
vel évêque de Valence. Ému ? « Je ne 
dirais pas ça. C’est vraiment la joie 
qui habite mon cœur, la joie d’avoir 
vu toutes ces personnes de tous les 
âges. C’est vraiment l’Église. Qu’il 
est beau le peuple de Dieu ! », pour-
suit-il. Dans quelques jours, le nou-
vel évêque de Valence participera 
à l’assemblée plénière des évêques 
à Lourdes (Hautes-Pyrénées). De 
nombreux rendez-vous ponctueront 
d’ici là son agenda : il rencontrera 
ses principaux (et nouveaux) colla-
borateurs, il présidera également 
un conseil épiscopal. Ce dimanche 
17 mars, il se joindra à l’hospitalité 
diocésaine ainsi qu’à la pastorale des 
personnes handicapées. Bref, encore 
merci François et bon vent !

 

PHOTOS JEAN-FRANÇOIS SALLES 
(SAUF MENTIONS CONTRAIRES)

QU’IL EST BEAU  
LE PEUPLE DE DIEU ! 
MGR FRANÇOIS DURAND

À voir : 
la célébration épiscopale est à retrouver 
en vidéo en accès libre sur 
www.lalozerenouvelle.com

 Imposition des mains, 
par Mgr Robert Le Gall. 
C’est lui qui avait conduit 
l’ordination sacerdotale 
de François Durand, le 
30 juin 2002, à Mende. 
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 Plus de 3 000 personnes 
ont applaudi, chanté et 
prié pour Monseigneur 
François Durand.  


